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Prologue
« Vous êtes arrivé à destination », indiqua le GPS.
Clayton Traub avait suivi la longue allée de graviers jusqu’à ce qu’il aperçoive, au-dessus de la porte d’une maison de deux étages, l’enseigne de Wright’s Way.
Il avait parcouru trois cents miles pour rejoindre Forrest, son frère, à Thunder Canyon, dans le Montana. Depuis son retour d’Irak, Forrest paraissait particulièrement perturbé.
Clay se gara et observa un moment la maison. Les bardeaux du revêtement extérieur semblaient avoir été repeints récemment, les vitres des fenêtres brillaient dans la lumière de la fin d’après-midi, et des chrysanthèmes fauves dans des pots encadraient la porte d’entrée.
Ce coup d’œil rapide lui permit de constater que Wright’s Way n’était pas un endroit désagréable où passer quelques semaines, et il n’avait pas l’intention de rester plus longtemps que cela.
Il se dirigea vers le bâtiment principal, suivant les instructions d’un employé du ranch, qui lui avait demandé de s’adresser à Toni pour signer le registre et récupérer les clés de sa chambre.
Il frappa à la porte. Une employée vint lui ouvrir et lui indiqua le bureau où il trouverait Toni. Clay s’y rendit et, lorsqu’il passa la tête dans l’entrebâillement de la porte, il fut surpris de découvrir que Toni était une femme.
Cela n’aurait pas dû avoir la moindre importance. Cependant, il fut non seulement surpris mais charmé, car la jeune femme en question était extrêmement attirante.
Elle était de dos, assise à son bureau, devant son ordinateur. Son nez était droit, son menton, légèrement pointu, et ses longs cheveux bruns lui tombaient en cascade sur les épaules. Ses doigts fins et agiles bougeaient avec grâce sur le clavier, sans jamais hésiter.
Elle dut sentir sa présence, car elle tourna la tête vers lui et sourit.
Aussitôt, son cœur fit un bond dans sa poitrine. Toni Wright était bel et bien une femme, et sa féminité était exquise.
— Je peux vous aider ? demanda-t-elle.
Il lui fallut un moment pour s’arracher à sa torpeur. Cela faisait longtemps qu’une femme ne lui avait fait aussi forte impression.
— Clayton Traub, dit-il enfin. Je voudrais une chambre.
— Bienvenue à Wright’s Way !
Son ton était courtois, son sourire naturel, mais une certaine retenue se lisait dans ses beaux yeux verts.
— Combien de temps pensez-vous rester ?
Sous le charme, il se trouva incapable de répondre mais se le reprocha aussitôt. Concentre-toi, Clay ! s’enjoignit-il.
Il était là parce qu’il avait besoin de changer d’air, et parce que sa mère voulait qu’il veille sur Forrest, qui se réadaptait difficilement à la vie civile. Il ne devait surtout pas se laisser distraire par une jolie femme. Mais il n’en demeurait pas moins que son séjour à Thunder Canyon promettait soudain d’être beaucoup plus intéressant que prévu.
— Au moins quelques semaines, répondit-il enfin.
— Le loyer se paie toutes les semaines, à l’avance.
— Ce n’est pas un problème, dit-il, sans se laisser décontenancer par l’attitude toute professionnelle de la jeune femme.
Elle lui tendit un formulaire indiquant les termes et conditions de la location.
— Veuillez lire ceci et signer au bas de la page, s’il vous plaît.
Il parcourut rapidement le document, ne s’arrêtant qu’au paragraphe huit.
— Qu’entendez-vous exactement par « visiteurs interdits » ?
— Cela signifie que seuls les clients dont le nom est inscrit sur le registre peuvent dormir ici.
— Cela risque de poser problème.
Elle haussa les épaules négligemment.
— Il y a un motel en ville qui vous conviendra peut-être mieux.
— C’est mon cousin, Dax, qui m’a recommandé vos chambres d’hôtes, il ne serait pas content que j’aille ailleurs. Il m’a dit qu’il allait à l’école avec Hudson Wright… Je suppose que c’est votre frère ?
— Oui, et Jonah, un autre de mes frères, était dans la classe de D.J.
— Combien de frères avez-vous ?
— Trois, mais cela n’a rien à voir avec le paragraphe huit. Comme le reste du règlement, il vise à assurer le confort et la sécurité de tous nos hôtes. Nous ne pouvons pas accepter que des inconnus arpentent les couloirs de la maison ou…
— Il n’arpentera pas les couloirs, l’interrompit-il, il ne sait même pas marcher.
Elle fronça les sourcils, visiblement perplexe.
— Pardon ?
— Mon fils.
Son expression s’adoucit.
— Vous avez un fils ?
— Un bébé, précisa-t-il. Il a cinq mois, il s’appelle Bennett.
Cette fois-ci, elle sourit, abandonnant toute réserve. Cette fois encore, il sentit son cœur s’emballer.
Bon sang ! Cette femme représentait un véritable danger pour lui.
— Un bébé, répéta-t-elle d’une voix douce. Je vais prendre les clés de votre chambre et…
Il n’entendit même pas le reste de sa phrase car, à ce moment précis, elle repoussa son fauteuil, se leva, et il découvrit alors que Toni Wright, en plus d’être très belle, était terriblement enceinte !



- 1 -
Cinq semaines plus tard
Maudites hormones de grossesse ! Antonia Wright, que tout le monde appelait Toni, se faisait souvent cette réflexion car, même si elle était enchantée à l’idée d’être bientôt mère, elle n’avait pas du tout anticipé les inconvénients liés aux montées d’hormones qu’elle subissait de plus en plus fréquemment. Elle n’en avait pas souffert pendant les six premiers mois de sa grossesse, mais en avait de plus en plus depuis quelques semaines. Pour être tout à fait exact, depuis que Clayton Traub s’était installé à Wright’s Way, en fait.
Cependant, elle refusait de croire qu’il y avait un lien entre sa présence et ce dérèglement hormonal. Elle avait lu dans la plupart des livres qu’elle avait consultés sur le sujet qu’elle éprouverait probablement moins de désir sexuel pendant le dernier trimestre de sa grossesse, mais elle avait découvert que ce n’était pas le cas, au contraire. A vrai dire, tout ce qu’elle avait ressenti depuis qu’elle avait appris qu’elle attendait un bébé avait été inattendu.
La joie qu’elle avait d’abord éprouvée en apprenant qu’elle était enceinte s’était vite muée en un sentiment de panique, quand elle s’était rendu compte qu’elle allait être mère célibataire.
Avoir un bébé toute seule n’était sans doute pas une situation idéale, mais elle avait l’intention de faire contre mauvaise fortune bon cœur. L’idée d’être mère l’enchantait véritablement, mais elle ne s’était pas attendue à ce problème d’hormones.
Chaque fois qu’elle voyait Clayton dans la salle à manger, son cœur se mettait à battre la chamade, quand il passait près d’elle, elle sentait ses jambes se dérober sous elle et, quand il la regardait, elle était toujours parcourue d’un frisson.
Cependant, elle avait compris la leçon quand Gene était parti. Elle n’avait pas l’intention d’écouter de nouveau son cœur, et s’était juré de ne plus jamais fréquenter l’un de ses clients.
Elle se rassurait en se disant que l’effet que Clayton Traub avait sur elle était purement physiologique, et n’avait rien à voir avec son cœur. Elle ne le connaissait même pas, elle ne pouvait pas avoir de véritable affection pour lui. De l’attirance, c’était indéniable.
Bien sûr, elle était peut-être simplement en manque de sexe : cela faisait très précisément sept mois, une semaine et quatre jours qu’elle n’avait pas fait l’amour. Cela ne lui avait pas manqué au cours des six premiers mois de sa grossesse. A vrai dire, elle n’y avait même pas pensé, elle avait été trop occupée à se préparer à la naissance du bébé.
Mais, depuis que Clayton Traub était arrivé au Wright Ranch, elle se surprenait souvent à se demander depuis combien de temps on ne l’avait pas embrassée ou touchée.
Bien sûr, aucun homme sensé n’en aurait le désir maintenant, étant donné la taille de son ventre. Il était tellement gros qu’elle avait peine à croire qu’il lui restait encore sept semaines avant d’être au terme de sa grossesse.
Elle avait hâte de tenir son bébé dans ses bras, mais son inquiétude grandissait autant que son impatience à mesure que le temps passait.
Elle ne savait pas vraiment comment s’occuper d’un nouveau-né, et était terrifiée à l’idée de mal faire. Si seulement elle avait pu en parler avec sa mère ! Hélas, Lucinda était morte deux ans plus tôt, à la suite d’une attaque foudroyante. Depuis, plus rien n’était pareil. Son père, John Wright, avait été anéanti par la mort de sa femme et avait commencé à manquer à ses obligations. Le ranch ne tournait plus comme avant et, par conséquent, ils avaient parfois du mal à payer les factures. Ses frères faisaient de leur mieux pour prendre le relais de leur père, et elle les avait convaincus de transformer l’ancien bâtiment-dortoir en chambres d’hôtes pour créer une source de revenus supplémentaire. La plupart des chambres étaient restées inoccupées un bon moment, assez longtemps pour qu’elle commence à s’en inquiéter mais, une fois que les premiers clients s’étaient présentés et qu’ils avaient parlé en ville du confort du lieu et de la qualité des repas, d’autres clients avaient commencé à affluer. Maintenant, il était rare qu’une chambre reste libre plus d’une semaine ou deux, ce qui la confortait dans l’idée qu’elle avait bien fait de se lancer dans cette entreprise, de donner une augmentation à Peggy, la cuisinière de la famille depuis toujours, et d’avoir récemment engagé comme serveuse Nora, une lycéenne qui habitait au bout de la rue.
Maintenant qu’elle était dans son troisième trimestre de grossesse, elle reconnaissait enfin qu’elle n’avait plus l’énergie d’être sur la brèche seize heures par jour, et quand la journée commençait à 5 heures du matin, comme cela avait été le cas le jour même, elle ressentait les premiers signes de fatigue avant même que le petit déjeuner soit fini.
— Bonjour, Toni.
La voix de Clayton l’arracha à ses pensées. Elle la reconnut tout de suite, et sentit aussitôt son cœur faire un bond dans sa poitrine et ses joues s’empourprer. La façon dont il disait son prénom la troublait toujours profondément.
— Bonjour, répondit-elle, prenant soin de regarder le bébé qu’il avait dans les bras plutôt que de plonger ses yeux dans ceux de Clayton. Comment ça va, ce matin, mon mignon ?
Bennett afficha un grand sourire, dévoilant ses gencives nues, et tendit les bras vers elle. Elle avait très envie de le prendre dans ses bras mais, malheureusement, elle avait une cafetière dans une main et une tasse dans l’autre.
— Typiquement masculin ! dit-elle d’un ton songeur. Il réclame quelque chose à une femme qui est déjà débordée.
Comme elle ne pouvait pas faire un câlin à Bennett, elle se contenta de lui déposer un baiser sur le front. Enfin, elle se risqua à croiser le regard de Clayton.
— Je lui apporterai son petit déjeuner dès que vous serez installés.
— Rien ne presse, je lui ai donné un biberon de lait il y a une heure.
— Nous servons le petit déjeuner à partir de 6 heures, lui rappela-t-elle.
Elle lui avait donné les horaires des repas avec le reste des papiers quand il était arrivé à Wright’s Way, et au cours des quelques jours qui avaient suivi, il était venu prendre le petit déjeuner très tôt avec son bébé. Au fil des jours, ils avaient commencé à arriver de plus en plus tard, et jusqu’à venir juste avant la fin du service.
— A 6 heures, la salle à manger est presque pleine, dit-il.
— Il y a beaucoup de gens qui viennent tôt parce qu’ils doivent aller travailler en ville, après.
Elle se demandait comment son beau pensionnaire occupait ses journées à Thunder Canyon. Bien sûr, du moment qu’il ne lui faisait pas de chèques sans provision, sa situation professionnelle ne la regardait pas.
Elle savait tout de même certaines choses sur Clayton. C’était l’un des Traub de Rust Creek Falls, et il était parent des Traub de Thunder Canyon, ce qui signifiait que l’on parlait souvent de lui, en ville. Il avait cinq frères, et avait travaillé au ranch familial avec quatre d’entre eux, à Rust Creek Falls. Seul son frère Forrest avait choisi une carrière différente, il s’était engagé dans l’armée. Il était revenu d’Irak avec une blessure à la jambe, et souffrait d’une névrose posttraumatique, d’après certaines rumeurs.
Depuis leur arrivée à Wright’s Way, Clayton et Forrest faisaient tous deux l’objet de l’admiration générale autant que de multiples conjectures. Les femmes, en particulier, s’intéressaient de très près à eux. On ne pouvait pas le leur reprocher : Clayton et Forrest étaient tous deux extrêmement beaux. Quant à elle, elle avait craqué sur Bennett dès le premier jour.
— C’est pour cela que nous venons plus tard, dit Clayton, la rappelant à la réalité, pour que Bennett puisse flirter avec sa préférée.
— Il faut que tu revoies tes critères à la hausse, dit-elle au petit garçon. Et moi, ajouta-t-elle à l’attention de son père, il faut vraiment que j’apporte ce café en salle. Forrest est déjà à votre table habituelle.
— Bien sûr.
Il s’écarta pour la laisser passer. Tandis qu’elle se dirigeait vers la salle à manger, il lui sembla sentir son regard posé sur elle, mais peut-être n’était-ce que le fruit de son imagination.
Pourquoi Clayton l’aurait-il regardée ? Pourquoi un homme quel qu’il soit l’aurait-il regardée, alors que son ventre entrait dans une pièce dix secondes avant le reste de son corps ?
Bien sûr, elle n’était peut-être pas aussi énorme qu’elle en avait l’impression, mais, vêtue des chemises qu’elle était obligée d’emprunter à son père, elle avait le sentiment d’être bien peu séduisante. Le fait qu’un homme prête attention à elle lui remontait le moral et, quand il s’agissait d’un homme aussi beau que l’était Clayton Traub, elle pouvait bien se laisser un peu emporter par son imagination.
Même s’il ne s’intéressait pas à elle d’un point de vue sentimental, ce qui était compréhensible, elle appréciait les brèves conversations qu’il leur arrivait d’avoir pendant le petit déjeuner ou le dîner. Après seulement cinq semaines, elle ne pouvait pas dire qu’elle le connaissait très bien, mais elle le connaissait suffisamment pour savoir qu’elle appréciait son honnêteté et son caractère accommodant.
Ce qu’elle appréciait plus que tout, c’était le fait qu’il ne posait pas trop de questions. Depuis que l’on avait appris qu’elle était enceinte, elle avait fait l’objet de nombreuses rumeurs, et elle était contente de pouvoir enfin parler à quelqu’un qui semblait se moquer de l’identité du père de l’enfant qu’elle portait. De plus, l’affection évidente de Clayton pour son fils lui faisait chaud au cœur.
De toute évidence, il y avait des hommes capables de prendre leurs responsabilités et heureux d’être pères. Malheureusement, le père du bébé qu’elle portait n’en faisait pas partie.
*  *  *
Quand il s’était dirigé vers le bâtiment principal pour aller prendre le petit déjeuner, Clay avait remarqué que l’automne était dans l’air, ce qui lui avait rappelé qu’il était déjà resté à Thunder Canyon plus longtemps que prévu.
Tout en installant Bennett sur la chaise haute que Toni avait placée à l’extrémité d’une longue table, il se dit qu’il était peut-être temps pour lui de retourner à Rust Creek Falls et au ranch familial. Cependant, il n’était pas encore prêt à quitter Thunder Canyon.
Même s’il était parti avec la bénédiction de sa mère, il se sentait coupable de manquer à ses devoirs. Bien sûr, son père et ses frères étaient tout à fait capables de se débrouiller sans lui au ranch. D’ailleurs, ils n’avaient pas cherché à le retenir, au contraire : ils l’avaient tous encouragé à quitter Rust Creek Falls pendant quelque temps. Cependant, il était persuadé que son père aurait voulu qu’il aille non pas à Thunder Canyon, mais en Californie, pour convaincre Delia de l’épouser, afin que leur fils ait une famille normale.
Ses parents, Bob et Ellie Traub, leur avaient inculqué, à ses frères et à lui, des valeurs traditionnelles et des principes moraux stricts, et Clay avait toujours assumé ses responsabilités. Toutefois, il ne croyait pas que se marier avec Delia soit la solution dans le cas présent : il voulait mieux pour son fils qu’une femme qui n’avait manifestement que faire d’être mère.
En attendant, il profitait de son séjour à Thunder Canyon. La ville lui plaisait, et Wright’s Way aussi. Le seul problème, c’était l’attirance qu’il éprouvait pour la propriétaire des chambres d’hôtes.
Effectivement, Toni était extrêmement séduisante, mais elle allait bientôt être mère, et il avait mauvaise conscience d’éprouver du désir pour une femme enceinte.
Bien sûr, le sentiment de culpabilité qu’il éprouvait et les reproches qu’il se faisait intérieurement ne changeaient rien à ce qu’il ressentait, et la voir tous les matins, alors qu’elle servait le petit déjeuner à ses pensionnaires, ne faisait qu’attiser son désir pour elle.
Toujours aussi déconcerté par cette réalité, il s’assit en face de son frère, à côté de son fils.
Il avait toujours apprécié la compagnie des dames et, par le passé, avait eu quelques aventures sans lendemain, mais il avait changé. Il n’était plus le même homme. Maintenant, il avait un enfant, et devait prendre en considération les besoins de ce dernier. Toni serait bientôt dans le même cas que lui.
Il ne s’était jamais imaginé en père. Il n’avait pas écarté la possibilité de le devenir un jour, mais ne s’était tout simplement pas senti prêt à envisager d’avoir un enfant à ce stade de sa vie. Delia ne lui avait pas laissé le choix : elle était arrivée un beau jour sur le pas de sa porte avec le bébé.
Il aurait fait n’importe quoi pour protéger son enfant, mais ne pouvait assumer d’autres responsabilités pour l’instant. Il ne voulait surtout pas des complications d’une relation amoureuse en ce moment, et sortir avec une femme qui attendait un enfant aurait été insensé.
Il n’avait jamais rien fait de particulièrement déraisonnable, alors pourquoi était-il à ce point attiré par Toni ?
Elle posa un bol en plastique contenant de la bouillie sur le plateau de la chaise haute de Bennett, qui s’empara aussitôt maladroitement de la cuillère.
Elle lui ébouriffa les cheveux en souriant.
— Tu as faim aujourd’hui, hein ?
— Il a bon appétit, dit Clay.
— Les petits garçons ont besoin de manger pour bien grandir.
— Les grands garçons aussi, fit remarquer Forrest.
Toni reporta son attention sur lui. Ses joues s’empourprèrent, et elle s’empressa de se diriger vers la cuisine.
— J’arrive tout de suite !
Dès qu’elle se fut éloignée, Clay regarda son frère d’un œil noir.
— Tu ne crois pas que c’était un peu malpoli ?
— Quoi donc ? De t’interrompre pendant que tu flirtais ?
— Je ne flirtais pas.
Forrest émit un grognement railleur.
— Je ne flirtais pas, insista Clay, tout en se demandant pourquoi la remarque de son frère le contrariait à ce point.
Même s’il avait flirté, ce qui n’était pas le cas, il n’aurait pas dû se soucier de ce que Forrest en pensait. Cependant, il ne voulait pas que Toni surprenne leur conversation et pense qu’il avait le béguin pour elle, car il n’avait pas le béguin pour elle.
— Ce n’est pas Shakespeare qui a dit quelque chose au sujet des gens qui protestent un peu trop ? demanda Forrest d’un ton empreint d’ironie.
Bennett tapa du poing sur son plateau, donnant à Clay une excuse pour reporter son attention sur son fils et ignorer son frère.
— Comment est ton petit déjeuner ? Tu te régales ?
En guise de réponse, le bébé se pencha vers lui, bouche ouverte.
— Mange, Bennett.
Bennett s’exécuta avec joie.
Toni réapparut avec un plateau sur lequel étaient posées une cafetière et deux assiettes pleines d’œufs brouillés, de bacon grillé, de saucisses et de pommes de terre sautées. Elle leur servit à chacun une tasse de café, puis s’éloigna vers les autres tables pour proposer aux autres pensionnaires de les resservir.
Forrest se concentra immédiatement sur son repas. Clay, en revanche, se surprit à suivre Toni des yeux tandis qu’elle se dirigeait de nouveau vers la cuisine.
— C’est un transfert, dit soudain Forrest, l’arrachant à ses pensées.
Clay le regarda, perplexe.
— Quoi ?
— Un transfert d’émotions, c’est quelque chose qui arrive souvent au patient d’un thérapeute, mais cela peut aussi se produire dans d’autres circonstances.
Clay n’était pas sûr de voir où son frère voulait en venir. Toutefois, il savait que c’était en partie pour suivre une thérapie de groupe que Forrest avait décidé de venir à Thunder Canyon.
— Est-ce que tu essaies de me dire que tu as des sentiments pour ta thérapeute ?
De nouveau, son frère émit un grognement railleur.
— Je parle de toi, pas de moi.
Clay était encore plus déconcerté.
— Tu crois que j’ai des sentiments pour ta thérapeute ?
— Je crois que tu te sens coupable de ne pas avoir été là pour Delia quand elle était enceinte…
— Je ne savais pas qu’elle était enceinte.
— … et que tu veux te rattraper en manifestant de l’intérêt pour la grossesse de notre hôtesse, ce qui explique que tu sois amoureux d’elle.
— Je ne suis pas amoureux d’elle.
— Le fait qu’elle ne soit pas mariée fait d’elle une cible évidente, poursuivit Forrest comme si Clay n’avait rien dit.
— Ce qui est évident, c’est que tu as bien trop de temps libre si tu imagines de tels scénarios.
— Ç’a l’air lourd, Toni, dit Forrest, qui avait remarqué combien Toni était chargée. Attendez, je vais vous aider ! Je vais en ville, Toni, vous avez besoin de quelque chose ?
Clay lui lança un regard furibond, mais ce qui le contrariait, c’était que son frère avait raison, il s’en rendait bien compte.
— Qu’y a-t-il de mal à vouloir être serviable ?
— Rien, du moment que tu as conscience de tes vraies motivations.
Clay pensait connaître ses motivations bien mieux que son frère, et elles n’avaient rien à voir avec la grossesse de Toni. A vrai dire, chaque fois qu’il voyait son ventre rond, il était surpris, car lorsqu’il regardait cette belle jeune femme, la dernière chose qui lui venait à l’esprit était le fait qu’elle allait bientôt être mère.
Non, décidément, ses sentiments pour Toni Wright n’avaient rien à voir avec un élan paternel, mais tout à voir avec le désir qu’elle éveillait chez lui. Il était un homme, elle était une très jolie femme, et il avait envie d’elle, tout simplement.
— Mais, après tout, qu’est-ce que j’en sais ? demanda Forrest avec ironie. Je n’ai pas d’enfant. Deux fois plus de couches, c’est peut-être deux fois plus drôle !
Clay secoua énergiquement la tête.
— J’ai bien assez de couches à changer avec Bennett.
En entendant son prénom, son petit garçon leva les yeux vers lui en souriant. Clay sentit son cœur se serrer.
Certes, il ne projetait pas d’avoir des enfants quand Delia s’était présentée chez lui avec Bennett, et c’était à contrecœur qu’il lui avait proposé de s’installer chez lui, mais l’adaptation à la vie avec une femme et un bébé avait été dure pour lui.
Au tout début, il avait été terriblement angoissé à la pensée qu’il était peut-être bel et bien le père de l’enfant. Il commençait à se faire à l’idée quand, un beau matin, il s’était réveillé et s’était aperçu que Delia était partie en lui laissant le bébé. Soudain, il n’avait plus personne avec qui partager les responsabilités de l’éducation de Bennett.
Delia avait eu neuf mois pour se préparer à être mère, neuf mois pour préparer l’arrivée du bébé. Elle avait surgi chez lui sans prévenir, ne lui avait même pas laissé neuf jours pour accepter l’idée qu’il était père, et s’était enfuie en abandonnant son enfant.
Quand il avait compris qu’elle était partie pour de bon, il avait été pris de panique. C’étaient les pleurs de Bennett qui avaient fini par l’arracher à sa stupeur et lui avaient fait prendre conscience qu’il ne pouvait pas se payer le luxe de perdre ses moyens ou de s’effondrer, parce qu’une petite personne avait besoin de lui.
La première fois que Bennett avait serré son petit poing autour de son doigt, Clay avait été perdu. Une immense vague d’affection l’avait submergé, et la première fois que Bennett lui avait souri, quelques semaines plus tard, il avait fait le serment de ne jamais laisser Delia l’emporter.
Quand il avait reçu les résultats du test de paternité, il s’était aperçu que ceux-ci n’avaient en fait aucune importance, mais sa mère l’avait encouragé à ouvrir quand même l’enveloppe.
Ellie Traub avait accepté le bébé encore plus aisément que lui. A vrai dire, dès le premier jour, elle avait été folle du petit, et c’était pour cela qu’elle avait insisté pour qu’il connaisse son statut légal vis-à-vis de l’enfant. Elle avait été aussi enchantée que soulagée d’avoir la preuve que Bennett était son petit-fils, et avait été très mécontente quand Clay lui avait fait part de son projet de quitter Rust Creek Falls avec le bébé.
En fait, Clay avait hésité pendant des semaines avant de prendre sa décision. Il avait vraiment envie de partir quelque temps, d’échapper aux curieux et à leurs conseils non sollicités, mais il avait peur de ne pas être capable de se débrouiller seul avec le bébé. Sa mère l’avait beaucoup aidé, non seulement en lui faisant profiter de son expérience, mais aussi en l’aidant matériellement quand il se sentait dépassé, ce qui était arrivé fréquemment au cours des premiers mois.
Son téléphone portable se mit à sonner, le rappelant à la réalité. Il le sortit de la poche de sa veste et sourit en voyant le nom qui s’affichait sur l’écran : c’était justement sa mère.
— Bonjour, maman.
— Où est ton frère ? demanda-t-elle sans préambule.
Il jeta un coup d’œil à Forrest.
— Pourquoi m’appelles-tu sur mon portable si c’est lui que tu cherches à joindre ?
Forrest le regarda et fit non de la tête, puis il s’écarta de la table, tapota le cadran de sa montre et lui fit comprendre par gestes son intention d’aller en ville en voiture.
— Parce qu’il ne décroche pas quand je l’appelle, répondit sa mère.
— Il est peut-être au volant.
— Peut-être, mais peut-être aussi qu’il ne veut pas me parler.
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
— Le fait qu’il n’est pas spécialement communicatif depuis son retour d’Irak.
Clay ne pouvait pas dire le contraire. Il regarda son frère s’enfuir précipitamment de la salle à manger.
— Il a juste besoin d’un peu de temps, maman.
— J’ai essayé d’être patiente mais, maintenant, j’ai besoin de savoir s’il va bien.
— Il va bien, je t’assure.
— Eh bien, je veux m’en rendre compte par moi-même, et puis mon petit-fils me manque… Ton père et moi avons l’intention de venir à Thunder Canyon, ce week-end.
— Nous serions ravis de vous voir.
— Tant mieux ! J’en ai déjà parlé à Allaire, elle m’a promis de se débrouiller pour obtenir la salle à manger privée du Rib Shack, pour un dîner de famille, vendredi soir, à 19 heures.
— Je serai là.
— Assure-toi que ton frère sera là, lui aussi.
— J’essaierai, dit simplement Clay, ne voulant pas faire de promesses pour son frère.
— Je me contenterai de ça pour l’instant… Bon ! Maintenant, dis-moi comment va mon petit-fils.
Il fut heureux de parler à sa mère de Bennett, et de lui raconter tout ce qu’il avait fait au cours des derniers jours.
Cependant, il se garda bien de lui dire que le petit garçon semblait avoir un faible pour la propriétaire de Wright’s Way, car il craignait que Bennett ne soit pas le seul.
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BRENDA HARLEN
Une promesse entre nous

Les plus belles passions naissent a Thunder Canyon...

Sublime. C'est le mot qui vient a I'esprit de Clayton Traub
lorsqu'il apercoit la jeune femme qui tient la maison d'hotes
dans laquelle il va loger. Bien sar, il n'est que de passage

a Thunder Canyon, mais rien ne I'empéche de savourer

son séjour — de toutes les maniéres possibles... Seulement
voila, a peine cette beauté se léve-t-elle pour lui montrer
sa chambre que Clayton comprend pourquoi il n'est pas
question pour lui de la séduire. La douce, la délicieuse
Antonia est enceinte...

ABIGAIL STROM
Rebelle attirance

Sur la liste de toutes les personnes dont Holly aurait été
ravie de ne plus jamais entendre parler, Alex McKenna
occupe sans conteste la premiére place. Aussi est-elle
désemparée lorsqu'elle découvre qu'il est le nouvel
entraineur de football de son fils. Bien qu'ayant gagné en
respectabilité, le mauvais garcon d'autrefois est toujours
aussi sexy, sulfureux, inquiétant. Et il a gardé le pouvoir de
I'agacer - et de la troubler - d'un seul regard. Pourtant,
Holly le sait, elle doit garder ses distances avec lui. Car, hier
comme aujourd'hui, Alex McKenna n'est pas un homme
pour elle...
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